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RETOUR SUR LASESSION DEUX
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Celui qui veut évangéliser doit apprendre à méditer et approfondir la Parole de Dieu, il doit la 
laisser imprégner son coeur, et la cultiver dans la prière, afin qu’elle puisse porter des fruits. 
Il doit “manger le livre” (Apoc 10, 8-11) et l’assimiler pour pouvoir le communiquer.

C’est pourquoi cette ultime Parole du Seigneur Jésus est proposée ici de nouveau, chacun étant
invité à l’apprendre par coeur, de sorte qu’elle oriente toute sa vie et l’engage véritablement à
se faire serviteur de l’Évangile et de ses frères.

Commentaires

1. En lisant cet “ordre de marche” de Jésus, nous remarquons qu’il n’indique pas une manière
de faire unique. Il se garde de nous imposer une méthode qui serait la seule et la meilleure.
Il laisse à notre don de discernement le soin de trouver la méthode la plus valable pour notre
temps, et pour le milieu où nous vivons.

2. Soulignons les mots-clés : Allez !… Faites des disciples … Baptisez !… Enseignez !… Moi je
suis avec vous ! Nous sommes envoyés au coeur des tensions, des blessures et des péchés du
monde, pour ramener les brebis qui se sont égarées et qui meurent de faim. 
Nous ne pouvons pas supposer que cette mission, qui est le dernier appel adressé par Jésus à
ses disciples, soit facultative et qu’elle n’exige pas un engagement.
A celui qui a beaucoup reçu, il sera beaucoup demandé … ce qui laisse entendre que chacun
devra rendre compte de la manière dont il aura répondu à cet appel. 

3. Cette attitude va bien au-delà d’une activité d’évangélisation par procuration telles que des
contributions financières aux missions. L’appel à être évangélisateur, à être serviteur de la
“Bonne Nouvelle”, est au coeur du message évangélique. Celui qui refuse d’entendre cet appel
à la mission reste un chrétien consommateur.
Si l’on compte moins de 5 % de “pratiquants” et 1 % de chrétiens engagés, dont une partie
seulement dans des tâches d’évangélisation, on voit que nos communautés ne remplissent
plus la mission à laquelle le Seigneur les a appelées. 

4. Quant à ceux qui s’engagent, malgré leurs limites, à suivre cet appel de Jésus, ils ne
manquent jamais des grâces nécessaires à l’accomplissement de leur mission : “Cherchez
d’abord le Règne de Dieu et sa justice, et le reste vous sera donné par surcroît.” (Mt. 6,33)
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M
LA GRANDE MISSION

Allez dans le monde entier et proclamez l’Évangile à toute la création.
(Mc 16, 15)

Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre.
Allez donc, de toutes les nations faites des disciples,

les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit,
et leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit.

Et voici que je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde.
(Mt 28, 18-20)



5. Si les paroisses ont le désir d’évangéliser, leur pastorale doit évoluer fondamentalement : elle
ne doivent pas se contenter d’être accueillantes, elles doivent être des paroisses missionnaires.
Les paroisses doivent passer du “viens” au “va”. (Arthur Mc Phee, Friendship Evangelism)
La mission ne peut pas être l’oeuvre d’un Pasteur isolé. L’Église ne sera missionnaire que si
les communautés deviennent missionnaires … le Pasteur ayant son rôle propre.
On peut ajouter qu’un croyant qui n’est pas un apôtre et un témoin, reste fragile. Rien
n’ancrera mieux les chrétiens dans la foi et la fidélité à l’Évangile que l’esprit missionnaire. 

6. Dans l’Évangile, “aimer” est synonyme de “faire du bien” (Lc 6,27). 
Le don du salut, qui nous vient par la foi en Jésus, ressuscité et vivant dans le coeur des
croyants, est le don (ou le bien) le plus précieux que l’on puisse recevoir, et de tous les dons
que nous pouvons offrir à notre tour, aucun n’a plus de valeur.
Jésus est venu pour sauver tous les hommes : c’est, en vérité, le plus grand désir de son
coeur. Il veut les sauver tous, et il confie cette tâche à ses disciples.

7. Pour nous engager dans ce ministère, la condition n’est pas d’être de parfaits croyants.
Dans la conclusion de l’Évangile de Matthieu, on peut noter que certains disciples avaient
encore des doutes (Mt 28,17). A eux aussi, Jésus donne la mission d’aller évangéliser.
Quant à nous, c’est en découvrant la confiance que nous fait le Seigneur et en osant y
répondre malgré nos limites que notre foi trouvera sa vraie dimension et sa plénitude.

8. Il importe de trouver du temps, chaque semaine, pour une étude personnelle de la Parole de
Dieu, et pour une méditation qui prolonge cette étude dans la prière, afin que la puissance
de cette Parole puisse transformer notre façon de penser.
La bibliographie à la fin de ce manuel est une aide indispensable pour la réflexion et la 
croissance spirituelle de chaque futur responsable de cellule.

9. L’évangélisation doit unir l’obéissance au Seigneur Jésus et l’obéissance à l’Église. Elle
suppose l’accueil du commandement de Jésus et du pouvoir charismatique qui l’accompagne,
et, d’autre part, l’appartenance à l’Église qui nous donne mission pour évangéliser.
Les deux écueils à éviter seraient d’accomplir un service ecclésial en oubliant que cette
mission vient du Christ et qu’elle comporte un don de l’Esprit … ou, à l’inverse, de se croire
conduit par l’Esprit en dehors de toute mission ecclésiale.

«L’évangélisateur idéal est celui qui est envoyé par l’Église, qui parle en vertu de
l’autorité de la charge qu’il y remplit, en continuité avec les apôtres, dans la communion de
l’Église, et qui, en même temps, parle en vertu du charisme reçu et cultivé; celui qui
est capable de mettre prophétiquement les auditeurs en présence de la puissance de Dieu,
étant ouvert lui-même à l’action du Saint-Esprit, comme l’a été le premier évangélisateur,
Jésus.» (P. Raniero Cantalamessa - Les mystères du Christ dans la vie de l’Église)
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«Sans le Saint-Esprit, l’Évangile est lettre morte,

l’autorité une domination, l’évangélisation une propagande.

Mais avec le Saint-Esprit, l’Évangile est le pouvoir de Dieu,

l’autorité est un service qui libère, 

l’évangélisation une Pentecôte.»
(Ignace de Latakié)



CHANGER DE MENTALITÉ ET D’OBJECTIFS

Comment définir, dans la pratique, ce qui caractérise la plupart des paroisses que nous
connaissons habituellement ? 
Il s’agit généralement de structures adéquates, efficaces et bien administrées dans lesquelles
les personnes sont invitées à se nourrir spirituellement. “Pour la plupart d’entre elles, écrit
George Green, nos églises sont des stations-service spirituelles qui alimentent les élus.”

Dans le passé, nous avons opéré en supposant que, si ceux qui fréquentaient l’Église étaient
suffisamment nourris, ils seraient motivés pour sortir et évangéliser. Or cela n’a pas eu lieu !
De nombreuses églises sont repliées sur elles-mêmes et souffrent, en quelque sorte, d’une
dégénérescence de la “koinonia” (en grec : la “vie en commun”) en un mal grave : la “Koinonite” ! 
Le troupeau s’engraisse et demeure commodément dans une fraternité chaleureuse. 
Par rapport au modèle d’Église que Jésus nous avait laissé, il y a là une lacune certaine !

En quoi consiste la grande mission qu’il confie à son Église ?
Dans l’église des apôtres, la prédication de l’Évangile avait une priorité absolue.
En ce temps-là les chrétiens se considéraient comme le peuple des envoyés, comme la lumière
et le levain du monde. Ils voyaient l’Église comme existant dans la prédication de l’Évangile,
exactement comme le feu existe par le fait qu’il brûle. Nous avons, d’une certaine façon, perdu
notre feu en cours de route. Nous devons redéfinir nos objectifs.

Au vingtième siècle la situation de la mission de l’Église a besoin de membres qui
soient capables, face au monde païen, de témoigner de leur foi en paroles et en actes.
Nous avons besoin de paroisses capables de guider le sort de la bataille pour le salut
des âmes, qui soient prêtes à agir de façon communautaire et à trouver les moyens
pour dresser l’Évangile contre le manque de foi paralysant des hommes et des femmes.

Nous devons avouer humblement que nous ne sommes pas prêts à affronter notre
mission d’évangélisation. Le mot “mission” désigne souvent une activité que nous
avons promue dans les pays non-chrétiens, dans les continents lointains, ou dans les
couches défavorisées de nos villes, et non pas comme l’activité des membres  ordinaires
de l’Église. Nos églises “ont” des missions, mais ne “sont” pas  missionnaires. 
Le vrai problème est de conduire ceux qui fréquentent l’Église à la concevoir comme
“mission” et à se concevoir comme des missionnaires.

Par quelle autorité avons-nous ignoré la définition que Jésus donne des disciples, et
que le Nouveau Testament donne de l’Église ? Jésus n’a pas invité les hommes à être
dociles et à soutenir les institutions religieuses, mais plutôt à s’embarquer avec lui
dans la mission de rédemption du monde. Il éloigna ceux qui reculaient et
n’acceptaient pas de participer sincèrement à sa mission, même si ceux-ci étaient des
admirateurs enthousiastes de ses enseignements. Chaque croyant avait un ministère,
un “sacerdoce” à exercer vis-à-vis de ses semblables. C’est là que résidait le pouvoir
évangélisateur de l’Église originelle, qui a rendu possible la conquête d’un empire”.

(James Smart).

En bref, poser comme principe que l’engagement dans l’évangélisation résultera spontanément
de la nourriture reçue, est une erreur !   
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“La Mission renouvelle l’Église, rajeunit la foi et l’identité chrétienne,
donne un nouvel enthousiasme et de nouvelles motivations.

La foi se renforce en la donnant à autrui ! ” (Redemptoris Missio, 2)



LES ÉTAPES DE LACROISSANCE SPIRITUELLE

Quand on choisit de vivre en communion avec Jésus, on s’ouvre à une croissance spirituelle,
aussi bien personnelle que communautaire. Il faut donc savoir que cela suscitera des
événements nouveaux et des expériences nouvelles.

1. L’EXPÉRIENCEDE LA CONVERSION

C’est la première et la plus forte expérience spirituelle de chaque disciple. La rencontre avec
Jésus marque normalement d’une façon décisive la vie d’un chrétien, qu’il y parvienne en
venant, soit d’un manque de foi total, soit d’une éducation ecclésiale conformiste.
Cette expérience amène à la volonté ferme de changer de vie et de se laisser purifier de ses
péchés en décidant d’y renoncer complètement. Elle amène aussi à une joyeuse acceptation de
la volonté de Jésus dans notre vie et à une entrée consciente dans la communauté.
Les deux aspects qui caractérisent cette expérience sont les suivants :

• L’acceptation de la Seigneurie de Jésus continue et répétée.

• Le désir ardent d’être transformé par les dons du Saint-Esprit. 1

En effet, de la même façon que l’on décrit, dans les Actes des Apôtres (1 et 2) la transformation
des disciples en témoins courageux, par l’oeuvre du Saint-Esprit, le chrétien désirera
ardemment être revêtu de cette même puissance spirituelle afin de pouvoir témoigner
efficacement et contribuer à la croissance du Royaume de Dieu.

2. ACCEPTATION DU MANDAT ET CHEMINEMENTDANS UN ESPRIT D’ÉVANGÉLISATION

L’engagement à évangéliser doit devenir le premier et le plus fort stimulant de la croissance
spirituelle de chaque fidèle. Dans cet engagement, il puisera continuellement une force
spirituelle, une volonté de communion avec Jésus, un désir d’être transformé par l’Esprit pour
changer de vie et aimer avec ferveur.

3. LA CROISSANCECONTINUELLEET LA PRÉPARATIONAU MINISTÈRE(SERVICE ECCLÉSIAL)
Par la prière, les sacrements et la formation religieuse, le disciple est rendu capable d’une vie
équilibrée et, d’évangélisé, il devient de plus en plus un évangélisateur efficace.
Dans ces aspects rentrent la guérison intérieure, la croissance dans la sainteté, la formation
dans la foi catholique, l’éveil à un style de prière personnel.
Une des fonctions les plus importantes de l’Église est de faire croître le peuple de Dieu dans la
sainteté et de le nourrir spirituellement, pour que chacun puisse réaliser son service (ministère)
ecclésial et sa mission propre de la façon la meilleure. Apôtres, évangélisateurs et pasteurs ont
été donnés à l’Église “afin de mettre les saints en état d’accomplir le ministère pour bâtir le corps
du Christ.” (Eph. 4,11-12).  Pour croître en qualité et en quantité nous devons avoir une idée
claire de notre objectif et des instruments spirituels que nous utiliserons pour y parvenir … de
sorte qu’un signe certain de croissance spirituelle est l’engagement dans un ministère.

La conversion, l’engagement à partager la Bonne Nouvelle de l’Évangile dans l’Oikos, la
croissance dans la sainteté personnelle et l’édification du Royaume de Dieu ne doivent pas être
vus comme des aspects séparés de la vie du chrétien, ni comme des aspects successifs, mais
comme un cheminement unitaire. Ce sont des aspects qui doivent être continuellement
“reproposés” et équilibrés par une vie harmonieuse de l’individu et de la communauté.
Il est bon que chaque responsable de cellule soit aidé par un guide ou un accompagnateur
spirituel afin que, vivant cette expérience avec intensité, il puisse mieux aider les autres frères
dans leur cheminement.   Nous vous disons tout ceci afin que vous sortiez, que vous partagiez la
Bonne Nouvelle dans votre Oikos, et soyez ainsi un constructeur du Royaume.

1 Éventuellement par la prière d’effusion de l’Esprit Saint. Session trois - 47



QUELQUES SUGGESTIONS DE RÉPONSE AUX CRITIQUES

SUR L’ÉGLISE

“Dans l’Église on ne parle que d’argent !”

Une déclaration comme celle-ci est généralement un alibi pour cacher la vraie raison de
l’éloignement.

Réponses suggérées :

• «J’ai tant reçu de l’Église que je ne pourrai jamais vraiment la payer en retour.»
• «Je la considère comme ma maison et j’en partage les responsabilités et les charges.»
• Une Église a les mêmes problèmes financiers que votre maison … à une plus grande échelle.

Le seule source de revenus est, généralement, ce que donnent les fidèles. Qui paiera ces
services sinon la communauté des paroissiens ? 

• Les services relativement nombreux offerts par une Paroisse fonctionnent avec un budget
dérisoire si on le compare à celui d’une entreprise ou d’une administration.

• Demandez à votre curé un compte rendu des recettes et dépenses de votre paroisse.
• Lisez l’excellent numéro de “Fêtes & Saisons” consacré à ce sujet.

* * * * *

“Ma vie est tellement déréglée que Dieu ne voudra pas de moi !”

Il s’agit de quelqu’un qui n’ose plus espérer le Salut. Vous constaterez très souvent que ce type
de personne s’est créé un “dieu” privé … une “idole”. Ce peut être : le travail, la famille, la
maison, l’argent, le plaisir. Cette passion lui permet d’anesthésier son sens du péché.

Pour essayer d’aider ce genre de personne :

• Faites-lui repenser au passé, en cherchant à y trouver une période de ferveur religieuse.
Faites-lui revivre cette période … échangez vos expériences. Vous ferez ainsi émerger des
souvenirs qui seront une source de réflexion longtemps après que vous l’aurez quittée.

• Donnez des exemples tirés de votre entourage … ou de votre expérience personnelle, en disant
comment vous avez trouvé, dans la foi et la prière, la force et la paix dans les difficultés.

• Dites éventuellement comment votre cellule est un lieu d’écoute où l’amitié permet une grande
liberté dans le partage, et où la prière fraternelle peut être demandée.

• Dieu est comme un père ou une mère : il veut nous faire progresser, mais il n’attend pas que
nous soyons parfaits pour nous aimer : il nous aime tels que nous sommes.

• Jésus nous dit : “Ce ne sont pas les bien-portants qui ont besoin de médecin, mais les
malades … Car je suis venu appeler non pas des justes, mais des pécheurs.”  (Mt 9,12-13)

* * * * *

“Il y a des années, un prêtre m’a blessé … il m’a éloigné de l’Église.”

C’est une règle d’or de ne jamais exprimer d’opinion sur un incident isolé. Ne faites pas l’erreur
d’assumer le rôle de défenseur inconditionnel de l’Église.
Écoutez l’histoire avec sympathie. Elle peut être vraie … elle peut aussi comporter une part
invérifiable d’interprétation subjective !  
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Il y a de nombreuses façons de répondre :  

• «Je pourrais te raconter cette autre histoire …… »  Ce qui réduit l’incident, en faisant
découvrir qu’un autre aurait réagi de façon totalement différente.

• “Cela montre à quel point nous sommes humains … Combien nous pouvons tous être cruels
ou injustes à certains moments … les prêtres comme les autres.”  
Dans l’Écriture, les gens ont été cruels envers Jésus. Ils l’ont rejeté dans son propre village.
Ils l’ont traité de “possédé de Satan”. Et même là, Jésus n’a pas abandonné.

• Invitation : “N’en reste pas là … il est temps d’oublier. Veux-tu faire l’expérience de ce que
nous vivons dans notre groupe de prière. Un certain nombre d’entre nous ont été blessés
comme toi … si tu souhaites te joindre à nous, tu seras bienvenu.”

* * * * *

«Je suis en désaccord avec l’Église sur une foule de questions … alors j’ai arrêté
d’aller à l’Église».

L’Église Catholique a une sagesse vieille de 2000 ans. Elle prend au sérieux le mandat de
Jésus : “Leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit.” (Mt 28, 20)

• Souvent, au cours de l’histoire les prises de position de l’Église se sont révélées justes.
• Jésus a dit à Pierre, en lui confiant son Église : «Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon

Église et les Portes de l’Hadès ne tiendront pas contre elle. Je te donnerai les clefs du
Royaume des cieux. Ce que tu lieras sur la terre, sera lié dans les Cieux, et ce que tu délieras
sur la terre, sera délié dans les cieux.»  (Mt. 16, 18-20)

• Les successeurs de Pierre ont autorité pour enseigner en matière de foi et de morale … et malgré
leurs limites, les membres de la communauté chrétienne ont une certaine sainteté de vie.

• L’Église catholique est généralement la seule à prendre une position claire relativement au
mariage ou au respect de la vie … et dans un monde qui a perdu ses repères (qui tolère ou
encourage la liberté sexuelle, le divorce ou l’homosexualité) les familles chrétiennes sont une
chance pour la société.

• Invitation : «Nous abordons des questions intéressantes et importantes au cours de nos
rencontres de cellule. Tu serais écouté … et tu pourrais sans doute approfondir bien des
choses. Moi-même je découvre constamment du nouveau …»

* * * * *

“L’Église ne veut pas de moi … je suis divorcé.”

Il n’est pas juste de dire que l’Église refuse quelqu’un. Certains divorcés ont le sentiment faux
d’être excommuniés. Ce n’est pas exact. Un divorcé qui n’est pas remarié est libre de recevoir
les sacrements. Un divorcé remarié ne peut pas recevoir les sacrements, mais il devrait en
parler avec un prêtre de sa paroisse pour comprendre ce qui peut être fait et recevoir des
conseils plus précis afin de revoir sa situation. Des directives ont été données par les évêques
et le Pape Jean Paul II sur l’accueil de ceux qui sont dans cette situation.

• “Les divorcés-remariés sont invités à participer à la Messe et à prendre des engagements dans
les activités de l’Église.”

• “Vous ne devriez pas abandonner le Seigneur, parce que lui ne vous abandonne pas. 
Faites de votre mieux dans les circonstances dans lesquelles vous vous trouvez. 
Si vous persévérez dans votre bonne volonté et dans la foi, vous serez surpris de voir comment
le Seigneur vous ouvrira les portes.” 
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«Je n’ai pas pu supporter tous les changements alors j’ai quitté».

Le Pape Jean XXIII a convoqué le Concile Vatican II afin que l’Église puisse se présenter sous
une lumière plus compréhensible à un monde en transformation rapide.
Un certain nombre de changements ont eu lieu dans l’Église catholique à la suite de ce Concile,
mais ils ne font que prolonger les réformes commencées sous Pie XII.
Le latin avait remplacé le grec dans la liturgie en un temps où il était le langage du peuple. 
Il a continué à être utilisé, alors qu’il était devenu une langue “morte”, parce qu’il était une
langue commune à toute l’Église … mais une langue est un moyen de communication, et si elle
n’est plus comprise par les gens auxquels elle s’adresse, elle ne joue plus son rôle !

• “Moi aussi, au début, j’ai eu des difficultés à accepter les changements, mais maintenant,
grâce à eux, je peux mieux participer, prier et chanter avec la communauté et trouver une plus
grande aide spirituelle dans la Messe.”

• Invitation : “Viens faire cette expérience. Il s’agit d’une chose trop importante pour la négliger.
C’est la même Eucharistie … les différences ne concernent que la forme.”

* * * * *

«Je n’ai pas besoin de l’Église. Je prie à ma façon»

• Nous sommes libres de prier à notre façon, mais Jésus, dans l’Évangile, nous révèle notre
vocation d’enfants de Dieu … et il nous invite à rencontrer Dieu comme notre Père.

• L’accomplissement de cette vocation comporte deux dimensions :  
1. Personnelle : elle consiste dans la rencontre de Jésus … qui nous donne l’Esprit et nous fait

entrer en relation avec la personne du Père. Elle se réalise spécialement dans la prière.
2. Communautaire : Jésus a fondé une Église et lui a donné autorité  (Cf. Mt. 16,18) , il lui a

confié les Sacrements et promis l’assistance de l’Esprit Saint. 
Il a dit aux disciples : “Qui vous écoute, m’écoute, qui vous rejette, me rejette.” (Luc 10, 16)

* * * * *

«Pourquoi les catholiques doivent-ils aller à la Messe le Dimanche ?» 

• En instituant l’Eucharistie, Jésus n’a pas dit : “Ceci est mon corps, mais c’est sans
importance, ne vous dérangez pas” … Il a dit : “Faites ceci …” 
Il nous a donc appelés explicitement à pratiquer ce Sacrement … et son Église, qui a autorité
pour cela, nous demande de le faire au moins chaque Dimanche.

• Si tu crois que le Seigneur Jésus est présent au milieu de ses disciples … si tu crois qu’il
t’invite en personne et qu’il te donne son corps en nourriture, pour que tu sois un seul corps
avec lui (pour que tu deviennes fils de Dieu avec lui) … comment peux-tu lui répondre :
“Seigneur, je crois tout cela, mais j’ai d’autres choses plus importantes !”

• Le premier commandement de l’Ancien et du Nouveau Testament est d’aimer Dieu de tout son
coeur, de toute son âme et par dessus tout … comment peux-tu prétendre l’aimer par dessus
tout si tu ne peux même pas répondre à une telle invitation ?   

• Le Fils de Dieu s’est fait homme pour que nous devenions fils de Dieu avec lui et entrions ainsi
dans la vie des trois personnes divines … et si nous recevons le corps du Christ, dans
l’Eucharistie, c’est pour devenir, nous-mêmes, corps du Christ … c’est pourquoi ce Sacrement
est le sommet de la vie de l’Église.

“Le pain que nous rompons n’est-il pas une communion au corps du Christ ? Puisqu’il y a un seul
pain, nous sommes tous un seul corps : car tous nous participons à cet unique pain.” (I Cor 10, 16-17)  
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AFFRONTER LE REFUS

Puisque notre intention est d’amener les membres de notre oikos à connaître le Christ et à le
suivre, il importe de comprendre les raisons pour lesquelles certains refusent d’être
évangélisés, et ainsi, d’être mieux armés pour affronter ces refus. Ce chapitre nous aide à
aborder ce problème à chacun des niveaux du processus d’évangélisation.

Premier niveau : LE SERVICE

Si, envers les personnes avec lesquelles vous êtes en
contact (votre oikos), vous vous trouvez au premier niveau
d’évangélisation, c’est-à-dire au niveau du service, vous
devez vous rappeler que la majeure partie des gens
refusent le Christ pour une des trois raisons suivantes :

M - 1. Ignorance. Ces personnes n’ont jamais écouté la
proposition du Christ. Nous devons les aider à dépasser
cette situation, en leur présentant Jésus comme Sauveur.

M - 2. R a c o n t a r s. Elles ont entendu des propos sur
l’Église, sur les Chrétiens ou sur la structure ecclésiale, qui
ont contribué à leur donner de idées inexactes.

M - 3. Distorsions.Leur façon de voir le christianisme a
été faussée par le contact avec des chrétiens mal formés ou
par une présentation erronée de la foi dans le Christ.

Racontars et distorsions peuvent être surmontés en
servant et en aimant ces personnes pour qu’elles
découvrent une image véridique de l’Église et de la foi.

Second et troisième niveau : PARTAGE ET EXPLICATION

Si les personnes auprès desquelles vous témoignez de votre foi en sont à l’un de ces deux
niveaux, cela signifie qu’elle sont prêtes à écouter une explication cohérente de l’Évangile.
Si elles refusent le Christ, il est possible que ce soit pour les raisons suivantes :

M - 1. Manque de compréhension authentique.
Il existe une solution qui consiste simplement à vous effacer pour un temps et à laisser
quelqu’un d’autre prendre le relais et lui faire part de sa foi.
Le fait de s’entendre dire les mêmes vérités par une autre personne suffit, dans certains cas, à
écarter des préjugés et des incompréhensions.
Nous devons également nous rappeler que “écouter” l’Évangile n’est pas la même chose que
l’ “accueillir” et le “comprendre”. 

M - 2. Questions intellectuelles restées en suspens.
Souvent des doutes peuvent surgir sur la doctrine de l’Église. Une partie de ces problèmes
provient d’une idée fausse que l’on se fait de l’Église elle-même. 
Il faut affronter ces problèmes paisiblement, et ne pas se lancer dans des discussions
acharnées … conscients que, sans le don de l’Esprit-Saint, les réalités de la foi resteront
inaccessibles à ceux que nous souhaitons évangéliser.
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Quatrième niveau : MISSION

Si les personnes avec lesquelles vous êtes en contact ont atteint ce niveau (celui auquel elles
sont invitées à faire partie de la cellule), elles croient généralement que l’Évangile est la Parole
de Dieu. Toutefois, un refus peut encore avoir lieu. En voici quelques motivations :

M - 1. Refus de l’autorité du Seigneur. Il arrive qu’une personne ne soit pas prête à
accepter que, qui que ce soit, pas même Jésus, soit le Seigneur qui va conduire sa vie. 
Elle est trop satisfaite de son mode de vie pour le remettre en cause de quelque façon. 
C’est l’une des raisons de refus les plus alarmantes, parce que, bien qu’elle croie au message,
cette personne veut rester sur le trône de son confort ou de sa propre personnalité. Il faut la
mettre en face du danger de sa position et lui faire comprendre que, si elle croit, elle doit
permettre à Jésus d’être vraiment, pour elle, le Seigneur et celui qui a la première place.

M - 2. Pressions de la famille et de l’environnement.Pour un autre, l’acceptation du
Christ impliquera une remise en question de ses relations avec une partie de son entourage. 
Cette difficulté peut être considérable. Jésus nous en avertit (Mt 10, 34-39). 
En fait, une telle rupture peut être salutaire pour sa famille et ses amis : étant témoins d’un
tel changement dans son mode de vie, ils peuvent découvrir ou redécouvrir le Christ.

M - 3. «Je ne le mérite pas !»La personne est accablée par sa culpabilité et ne croit pas
pouvoir mériter le pardon et l’amour du Christ. Ce refus peut s’exprimer en ces termes : “Je suis
un trop grand pécheur” ou “comment savoir que Dieu ne me rejette pas ?”
On montrera que Jésus connaît cette objection et y répond : “Je suis venu, non pas pour des gens
parfaits, mais pour des pécheurs.” (Mt. 9,13)  Notre péché est la raison de sa venue. 
Sa puissance de pardon est bien plus grande que notre capacité de pécher. (I Tm 1, 15).

M - 4. Incapacité d’abandonner des habitudes de péché.Ceux qui se trouvent dans cette
situation ne réussissent pas à comprendre facilement et à croire que le Christ leur donnera la
capacité, la grâce et la motivation de surmonter leurs habitudes de péché. Un des pièges du
Malin est le manque de confiance : ils ont du mal à se représenter leur vie sans le péché … ils
ne peuvent imaginer leur avenir autrement que comme la continuation du passé.

M - 5. “Les retardataires”.Ces personnes pensent que si elles ont assez de temps à leur
disposition, elles réussiront, par elles-mêmes, à devenir “maîtres de leurs propres actes”, et à
devenir, toutes seules, meilleures et “présentables” au Christ.
On tentera de les sortir de cette illusion en les faisant réfléchir sur les thèmes suivants :

— Tu n’as pas la maîtrise de l’avenir. (Jn 4, 13-14 — Ps 144, 4). 
— Si tu attends d’être “maître de tes actes” tu ne feras jamais rien. 
— Ne laisse pas passer le “moment favorable”. (II Cor. 6, 2)  
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Pourquoi perdre tant d’occasions de joie que tu pourrais avoir dès maintenant ?

Ta façon d’approcher tes frères :

“Le travail d’évangélisation présuppose chez l’évangélisateur
un amour toujours plus grand pour ceux qu’il évangélise.” (Paul VI)  



ENQUÊTE : ATTITUDES ET RÉACTIONS

Posez les questions suivantes à cinq personnes différentes par l’âge, la classe sociale, la
vocation. Elles peuvent être inconnues ou membres de votre Oikos. 
Vous pouvez dire que vous appartenez à un groupe de réflexion chrétienne qui fait une enquête
sur les réalités considérées comme les plus importantes par nos contemporains … sur les
valeurs qui donnent du sens à leur vie.

A) Parmi les difficultés de la vie, laquelle vous semble la plus grave ? 

1° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

2° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

3° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

4° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

5° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

B) Dans votre vie, qu’est-ce qui vous apporte le plus de satisfaction ? 

1° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

2° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

3° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

4° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

5° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

C) Qu’est-ce que vous considérez comme la chose la plus frustrante ? 

1° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

2° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

3° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

4° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

5° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………
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D) Quel est votre but dans la vie ?

1° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

2° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

3° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

4° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

5° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

E) Par rapport à votre foi, à votre relation à Dieu ou à votre façon de prier, l’Église a-t-elle ou
a-t-elle eu dans le passé un rôle particulier … lequel ?

1° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

2° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

3° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

4° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

5° personne  ………………………………………………………………………………………………………………………

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …
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ÉTUDE DE LABIBLE - 1

Le refus

Il importe de s’interroger sur la situation spirituelle des personnes que nous rencontrons.
Dans cette étude, on prendra l’exemple de quelques personnages de l’Écriture et on
s’interrogera sur les raisons pour lesquelles ils ont refusé le Christ. 
On pourra évaluer et noter les motivations de leur refus en s’inspirant éventuellement des
«niveaux» indiqués dans le chapitre précédent sur les façons d’ «affronter le refus» :

1° NIVEAU 2° et 3° NIVEAU 4° NIVEAU

Médisance Manque de compréhension Refus de la Seigneurie du Christ
Ignorance Doutes intellectuels Pressions de l’entourage
Distorsion

1. Le jeune homme riche (Marc 10, 17-23)

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

2. Les Pharisiens (Jean 11,46-53)

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

3. Nicodème (Jean 3,1-5)

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

4. La femme au puits (Jean 4,15-20)

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …
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ÉTUDE DE LABIBLE - 2

On peut appliquer la même grille de réflexion aux personnages suivants : 

5. Le mauvais larron (Luc 23,39)

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

6. Agrippa (Ac. 26,27-29)

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

7. Les Éphésiens (Ac. 19,23-34)

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

8. Les Athéniens (Ac. 17,16-32)

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …
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TRAVAIL DE LA SEMAINE

1. Étudiez les pages 44 à 52 de ce manuel.

2. Lisez et soulignez l’Exhortation Apostolique “Evangelii nuntiandi” N° 25 à 39

3. Compilez l’enquête : attitudes et réactions

4. Mémorisez ce qui est marqué d’un “M”

5. Priez sur cette parole de la Bible : Rm. 12,2 et écrivez vos réflexions : 
“Ne vous modelez pas sur le monde présent, mais que le renouvellement de votre jugement
vous transforme et vous fasse discerner quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, ce qui lui
plaît, ce qui est parfait.”

6. Approfondissez et remplissez les réponses aux études de la Bible 1 et 2

7. Remplissez “la feuille d’évaluation”
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Cette feuille d’évaluation permet à chacun de ne pas se comporter en “amateur”, 
et de faire le point sur le sérieux avec lequel il se prépare aux responsabilités spirituelles 

qui lui seront confiées dans le cadre des cellules d’évangélisation.

Feuille d’évaluation de la session trois

Étudié les pages 44 à 52 du manuel, en particulier les titres marqué d’un “M”

Étudié “Evangelii nuntiandi” N° 25 - 39 

Achevé l’enquête : attitudes et réactions

Complété : “Étude de la Bible” 1 et 2 

Prié et médité sur Rm 12,2 

A propos de votre liste de l’oikos : est-ce que quelque changement a eu lieu, au cours de cette
semaine, en vous ou chez les frères que vous aviez inscrits dans la liste ?

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …

… … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … … …
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Prénom, nom  …………………………………………………………………………………………………………………

Responsable de groupe  …………………………………………………………………………………………………


